
VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
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A. A. ADAM.

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des alla ires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

FOURRURES
Assortiment complet de fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe, pour voiture*. Capote, 

Munteuix, Manrlions, 
Caeq ne», etc., elles

FDM 1-1Z

LES CIG UtES
fl. I COTEi »

CABLE 128, Rue Rideau.
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pour conserver la santé de leuis 
enfants ; il peut être donné avec *a plti 
grande confiance aux enfanta dans lea cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaentern, 
Dentition douloureuse, in somme, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandes le Sibop do Dk Godikks ei 
n'eu achetés point d’aum.

vente par tout le Canada et lee Etat»

, *r> Cto. LA BOUTEILLE,
tieul âiruprieuure,

B. K. MoOALB, Chimiste.
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S. DAVIS & FILS
Moimu.
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PREVOYANCE J. H. A K l AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

DU CANADA.
Incorporée d’après lee Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à Vinspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
lea RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

Marchand dk
PEINTURE

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globenskv, Ecr., C. R.
L. H. Ma»sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactune 
John L. Ha.ris, Ecr, Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Hou. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétuire et Tréeoriei 
John Hopper.—-Agent Général.

J. Guérin. —Diricteur Médical.

Vice
Présidents. M. Abial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.N. B.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883 ta

CHAS. DESJARDINSDr. J.

Lee surplus sont déposée dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
No. 40 RUE SPARK.

OTTAWA.
M. CHARLKN PUNCH A KD

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

AOENT O’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
OOMPÀOroS BSPBÉeiNTÉSS Z

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phamix,

1 an9 Mai

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

/’'108NTRUCTI0V D’EGOUTS EN AR- 
V GILE VITRIFIE SUR LttS RUES 

Ci M «PER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’UTTAW n.

A vis est par le présent donné que le 
M conseil le la corporation d’Ottawa, en 

oon’orm té dns dispositions de l’acte muni
cipal refondu, a Ioptera un règlement 
pour la construction d’un égout en argile 
vit il fi » de doux* pouces, sur la rue Elgin, 

m ta ruo Coop r j is iu’à la rue Soraer- 
aussi d’un égout de neuf po 

la rue Cooper, d* la nu E'gin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; austi d’un égoui de 
six pouces sur les rues Cooper et Romer.-et 
du coté Est iu lot 67 au coté Est du lot 71, 
et pour la cotisation et le prélèvement du 
coui de oes travaux sur la propriété fon
cière qui en aura le béi iflee, a moins que 
la majorité des propriétaires de ces terrains 
représentant au moins la mo tié i-n valeur 
ne se pr- nonoent au moyen d une péttiou 
adressée au conseil de la corpora iun d’Ot
tawa contre une telle cotisation, dans le 
d-'lai d’un mois à dater de la dernière in
sertion de cet avis, qui aura U -u m ,-rcredi 
le 13 mare 1885.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar« 

marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa* 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite

ARGENT placé sur garantie# de première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à£ooiTcsp.mdre av >o

rporées,
gentd-j.

set ; ucos sur

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôiei Bnaaell, rie 
Hpark*, OtlHwa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.
W. P. LETT,

Greffier de la cité.
lanOttawa, 27 Février 1885.

Bureau «IM gent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

iS

A. R. M ACl>OVAI.l>,
Encanteur de la Peine, 

RESIDENCE,........253 RI’B NICHOLAS

UTàCKABEMÏ
BMAiMKlIH. l’OlIKTIKB

MARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enlace de l'Hotel Kiuwelo

O'AsAW*.

Presents de JNoel
JOUR DE L'AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. I a porte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(.Bâtisse de l'Hôtel Russell]

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confecti une ol répare toutes espè
ces de bijou,«ries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).

Xj. A. Oliiver
ATOC AT.

Bureau.- -iiiDo.^nure dee rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS Z 
POURiVOlTUKES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
473, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p s27 oct

DORION & DELORME, 
JRTISTES-PHOTOGRIPHES,

140 Rue Sparks et 568 Rue Susseï,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les Fîtes.
Une douzaine de Portrait*.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satin» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches ^ ; JU>m

DORION et DELORME,
No. HO, rue Sparks t 

la rue Rideau.669 rue Sussex, coin de 
18 Oct. 1883 la.

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA
A?*"* Its n’us grand assortiment, les msll- 

Peass TsVwrs, et 1 s plus bas prix en 
fait de

toù*, tïelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, GariilÉnrw 

et Meuble» de toute eerie.
AU

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SPARK8.

8H00LBBED et Oie.
Otuw», 17 D6o. 1M3. 1*

vaille à soustraire les enfants de 
Dieu à la bénigne influence du ca
tholicisme.

Comme Satan, le grand révolté, 
la franc maçonnerie a dit : je ne 
me soumettrai pas. Commo Luci
fer voulait établir son trône à côté 
du Très-Haut, la secte maçonnique 
veut se former en une contre-église. 
Voilà pourquoi elle ne veut ni des 
dogmes de la religion, ni de sa mo 
raie, ni de sa discipline; elle ne 
veut pas croire. Elle s'étudie à ré
sister à toute autorité humaine et 
divine.

La religion ne peut que rendre 
les hommes meilleurs : c’est là 
une vérité incontestable, prouvée 
par l’expérience des siècles. Et la 
même expérience nous démontre 
que les hommes sans religion en 
viennent à de honteux et horribles 
excès. Voyez ce qui se passe dans 
le vieux monde. L’Europe est 
bouleversée, et à grands pas, elle 
marche à une catastrophe Les ré
volutionnaires eux-mêmes l'a
vouent. N’en doutez pas, le méde 
cin des âmes nous l’affirme assez 
clairement. Le mal est, au moins 
en très grande partie, produit par 
la franc maçonnerie La corruption 
et la débauche s’étalent dans les 
lettres et les arts. Les âmes des en
fants sont gâtées dans les écoles 
sans Dieu. La sainteté du mariage 
est violée. Les droits de la famille 
sont méconnus. Dieu est chassé 
de la société par des lois impies, et 
l’homme qui ne veut plus recon
naître de Sauveur recourt au sui 
eide pour e débarrasser des ennuis 
de la vie.

De telles conséquences, amenées 
par l’action de la secte maçonnique, 
nous doivent inspirer la plus vive 
horreur pour cette société, et nous 
engager à unir nos effoi ts, en con
formité de la volonté expresse du 
Pape, afin qu’elle ne devienne pas 
toute puissante dans notre pays. 
Commençons par mieux pratiquer 
les devoirs de la religion. Soute
nons nous les uns les autres en 
••ntrant dans les associations catho
liques et en nous aidant mutuelle
ment avec une charité croissante 
et toujours sincère.

Sera notre Lettre Pastorale lue 
et publiée au prône des messes pa
roissiales et au chapitre dans les 
communautés religieuses le pre
mier dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa sous notre seing, 
le sceau du diocèse et le contre
seing de notre Secrétaire, ce deux
ième jour de mars mil huit cent 
quatre vingt cinq.

f J: THOMAS, Ev. d’Ottawa.
Par Mandement,

J. Sloan, Pire.
Secrétaire

de se cantonner dans la foi et dans 
le dogme et de ne se mêler, sous 
aucun nrétexte, aux luttes des par
tis.”

N. T. G. F., “ c’est une erreur de 
croire que la religion doit rester 
absolument étrangère à la politique 
et réciproquement. La -eligion et 
la politique doivent rester unies 
pour conduire l’homme, l’une di 
rectement et l’autre indirectement, 
à ses fins surnaturelles et divines 
Et comment la politique, qui n’est 
>as autre chose que l’application de 
a morale évangélique au gouver 

nement des états, pourrait-elle faire 
abstraction de la religion, sans 
laquelle cette morale manque de 
base et de sanction ? Comment la 
religion, gardienne du droit et de 
la justice dans quelque ordre de 
chose que ce soit, pourrait-elle res 
ter indifférente au respect ou à la 
violation de la justice et du droit ? 
Comment n’aurait-elle pas des prin
cipes et des règles pour la vie pu 
blique, elle dont c’est l’essence d’en 
avoir pour la vie privée.” ’

Notre beigneur J. C. a conquis 
le monde par son enseignement 
aussi b:en que par ses souffrances 
et sa mort : les peuples chrétiens 
ont reconnu sa loi, sa relig on. Les 
leuples ne peuvent secouer son 
oug, les peuples chrétiens moins 

encore que les autres. Dans toutes 
les questions qui sont du ressort de 
l’Eglise, ils ont tout à perdre et rien 
à gagner en cherchant à se sous 
traire às)n influence salutaire et à 
son indéniable autorité.

S’il se trouvait quelqu’un parmi 
nos diocésains qui n’aurait pas sur 
celte autorité des idées justes el 
bien arrêtées nous lui conseille
rons de nouveau de lire ou de relire 
le “ Manuel du citoyen catholique,” 
ouvrage spécialement recommandé 
par les évêques de la province. IF 
est d’une importance majeure 
d’avoir présent à l’esprit ce que 
l’Eglise, par ses pasteurs, ses théo
logiens et ses Pères, nous enseigne 
touchant les deux sociétés civile et 
religieuse. Un catholique qui a 
tant soit peu d’instruction et qui 
ignore cet enseignement, qu’il le 
comprenne bien 1 sèxoose à man
quer à de graves obligations. Et 
celui qui, connaissant cet enseigne
ment, ne se met pas ou se met peu 
en peine de le suivre en pratique 
mérite condamnation.

Les catholiques de la classe diri 
geanle surtout doivent donc, avec 
zèle et prudence, travailler, comme 
les Souverains Pontifes ne cessent 
de les y exhorter, à faire reconnai 
ire les droits de l’Eg ise chaque 
fois qu’ils en ont l’occasion oppor 
tuile. S’ils ne peuvent que les 
affirmer, qu’ils les affiment; mais 
qu’ils sachent les réclamer aussi 
souvent que les circonstances Fexi 
gent ou le permettent, 
décret du Vie Concile 
vous rappelle ce devoir que vos 
premiers pasteurs ont accompli plu 
sieurs fois dans les années passées ; 
et d’une manière très solennelle 
par leur lettre pastorale collective 
du 22 septembre 1875.

LE CANADA

Ottawa et Hnll. » Mars 1888

LA FRANC-MAÇUNNERIE

Nous publions aujourd’hui une 
nouvelle Lettre Pastorale de Mgr 
l’évêque d’Ottawa sur la franc- 
maçonnerie. Sa Grandeur y con
tinue d’exposer les raisons qui ont 
attiré l’anathème de Rome sur les 
sociétés secrètes, et nous ne sau
rions trop engager nos lecteurs à 
étudier avec soin les enseignements 
que le savant Prélat donne aux 
fidèles en cette circonstance.

La franc-maçonnerie et les socié
tés secrètes qui en dérivent ont, 
en effet, énormément accompli du 
mal dans le Vieux Monde, et elles 
poursuivent avec audace leur œu
vre funeste, dans notre siècle, 
partout où l’incurie leur permet 
d’implanter leurs erreurs et leurs 
principes néfastes.

U est donc du devoir de chacun 
de se prémunir contre ce fléau et 
les meilleurs remèdes sont assu
rément ceux que l’épiscopat in
dique.

LETTRE PASTORALE
—DK —

MSB L'EVEQUE D'OTTAWA
■or la Franc-magnanerie

JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce 
du Saint Siège Apostolique, Evê

que d'Ottawa, Assistant au 
Trône Pontifical, etc.

Au Clergé, aux Communautés Re 
ligueuses et aux Fidèles du tiooèse 
d’Ottawa, salut et bénédiction en 
Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Fidèle à l’engagement que nous 
avons pris, Nous venons continuer 
à vous exposer les raisons qui ont 
norté le Vicaire
à vous exposer les raisons qui ont 
porté le Vicaire de Jésus-Christ à 
lancer l’analhème aux sociétés se 
crêtes dont la franc-maçonnerie est 
comme la mère. Ne soyez point 
surpris que nous traitions le même 
sujet en plusieurs lettres pastorales, 
car U s’agit de combattre, sur l’or 
dre rie noire chef à tous, l’ennemi 
terrib e et rusé que Fin trépidé Léon 
XIII a courageusement signalé et 
dénoncé très ouvertement. Sans 
autre préambule nous en venons à 
une.

LES FAITS DU JOURLe sixième 
de Québec

Ou dit que M. Arthur a écono- 
$75,000 sur son traitement pen
dant ses trois ans et demi de pré
sidence.IVième raison

La franc-maçonnerie se propose 
de réduire à rien au sein de la so
ciété civile le magistère et l'autorité 
de l’Eglise. C’.si pour cela que les 
franc-maçons cherchent à vulgari
ser celte idée “ qu’il faut absolu 
ment séparer l’Eglise et l’Etat”

Depuis la promulgation de l’En
cyclique Humanum genus, les hom 
mes de la révolution ne cessent de 
donner les preuves les plus éviden
tes de la justesse de l’appréciation 
que le Pape a faite des principes de 
la secte maçonnique. Iis ont avoué 
que leur but était la séparation de 
la société civile et de la société re
ligieuse. Ecoutez ce qu’on lit dims 
un de ces mille journaux qui se 
prononcent pour les fungstes théo
ries prêchées dans les loges.

“ La conception de l’union de 
l’Eglise et de l’Etat n’est plus de 

temps et il n’y 
elle d’avenir. Plus les années se 
succéderont et plus s’effectuera la 
séparation des deux domaines, le 
spirituel et le temporel. D’ail 
leurs que l’on ne s’y méprenne pas: 
le salut de l'Eglise est là et non ail
leurs. L'Eglise ne peut espérer de 
retrouver, sous une forme nouvelle.- 
sa grande situation d’autrefois qu'à 
la condition de renoncer elle-même 
à toute ingérence dans la politique,

Vième raison. Une dépêche de Monclon nous 
annonce qu’à l’occasion de sa nomi
nation au Sénat, M. Poirier a reçu 
un accueil des plus enthousiastes 
en cette ville. L’honorable M. 
Poirier résidera à Richibouctou, 
dans le comté de Kent, après la 
session. Il sera de retour à Ottawa 
ces jours-ci.

Comme nous l’avons déjà dil, 
des instructions sévères ont été 
données au sujet de l’admission 
dans les édifices du paiement à 
Québec. Le portier ne laisse passer 
que les membres de la législature, 
les employés du service civil, les 
journalistes, les sénateurs, les 
députés aux communes et les juges. 
Toute autre personne n- peut être 
admise dans la Chambre qu’en 
compagnie d’un député.

La franc maçonnerie “ ne veut 
en aucune façon de l'influence de 
la religion catholique dans l’admi
nistration de la chose publique."

Pourquoi n’en veut-elle pas? 
Est ce parce que l’Eglise catholique, 
fidèle interprète de la loi de Dieu, 
ne cesse de rappeler à tous qu’ils 
doivent rendre à chacun ce qui lui 
est dti, ce qui lui appartient ? Est ce 
parce qu’elle définit trop clairement 
ce en quoi consistent la justice 
commutative, la justice légale et la 
justice distributive ?

Est-ce parce qu’elle ne cesse de 
prêcher la véritable charité et d’en 
faire toutes les œuvres?

Est ce pirce qu’elle veut mainte
nir la famille dans l’état où Dieu 
l’a établie, et qu’elle ordonne à 
l’époux et au père, à l’épouse et à 
la mere, et de même aux enfanta 
de remplir tous les devoirs que la 
uatureet la religion leur imposent?

Est-ce encore parce qu’elle trace 
au citoyen ses obligations envers 
l'autorité civile, et à l’Etat le cercle 
de ses attributions ?

Oui, N. T. C. F., c’est pour tout 
cela que la franc-maçonnerie tra-

a pas pournotre

La Perse restera neutre dans 
toutes complications qui pourraient 
surgir entre l’Angleterre et la 
Russie.• Mgr Treypel.
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21' Vous pensez m’effrayer, vous 
croyez que je cesserai d’être fidèle 
à Dieu et au Saint Père 1 Non! 
Quand je devrais voir toutes les 
épées de l’Angleterre levees à tom 
ber à la paroi de Henri ou de la 
vôtre...je resterai inébranlable 
l'autorité de Rome et sous l’armure 
de la foi, âu premier rang parmi 
ces nombreux athlètes, qui meurent 
pour Dieu afin de peupler le ciel 
au grand jour où Dieu distribuera 
ses couronnes.”

Cette scène, ces paroles ne sont 
pas celles qui excitent le moins 
l’admiration des protestants.

EST-CE BIEN LE CAS/

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché

r:'J. L. L. L. B.
AVOCAT 

124 Bue PRIA Ulf ALE, Hull I

HiiltlIKl, : Chemin de Fer Canadien du Pacifique 4s Rue mvrra r, Ottawa
* ------ Ottawa, 20 do.. 1884 1 an

DIVISION DE L’EST.

L'IICIENWE LIGUE TOUJOURS ER AVANT

Ligne C-ourte

DEMANDETOUJOURS
füFT

CHRONIQUE DE L’ETRANGER
Un bon bijoutier et borlogier s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

! Ottawa, tSjévrier, 1885.
k

LLes conversions continuent en 
Angleterre ; le catholicisme y pour
suit sa marche silencieuse, mais 
constante.

L’année dernière Lady Sykes 
avec son fils faisait son abjuration, 
et cette conversion produisait une 
profonde émotion, à cause de sa 
grande situation sociale. Elle est, 
en effet, la femme de ce baronnet 
milionnaire, sir Tatton Sykes, sur
nommé le “ bâtisseur d’églises, ’’ 
qui a entrepris de construire à ses 
frais la cathédrale de Westminster 
et qui se propose de reproduire à 
Londres la célèbre église votive de 
Nienne.

Il y a quelques semaines, sir 
Philip Rose, sa femme et ses cinq 
enfams ont fait leur abjuration 
dans l’église de l’Oratoire à Bromp- 
ton.

Les progrès du catholicisme en 
Angleterre sont constatés dans le 
Catholic Directory de 1886 où se trou
vent les renseignements les plus au
thentiques.

Ainsi, dans le Sacré-Collége on 
compte trois cardinaux anglais. Le 
vaste empire britannique possède 
15 archevêques catholiques, 80 
sièges épiscopaux, 35 vicaires apos
toliques et 10 préfectures apostoli
ques. Il y a dans le Royaume Uni 
40 pairs catholiques.

A la chambre des communes 
siègent 60 députés catholiques. En 
Angleterre et en Ecosse, il y a 22 
évêques, 5,522 prêtres tant sécu
liers que réguliers, et 1,564 églises 
ou chapelles Depuis l’année der
nière quarante sanctuaires nou
veaux ont élé ouverts au culte. 
Tous les ordres religieux sont re
présentés en Angleterre ; tes plus 
nombreux sont les Jésuites et les 
Bénédictins. Parmi eux se trou
vent un certain nombre d’expulsés 
par te gouvernement de la Répu
blique française.

Les préjugés et les préventions 
des sectes vont en s’affaiblissant 
tous les jours en ce pays. Nous en 
trouvons la preuve dans les éloges 
donnés par les protestants eux- 
mêmes à un drame historique que 
le grand poète, Lord Tennyson, 
yb ht de faire paraître et dont le 
sujet est la vie de saint Thomas 
Bécket et ses luttes pour la défense 
du Saint-Siège.

Le cinquième acte renferme une 
scène magnifique, c’est celle où 
Thomas Becket, entouré de ses 
meurtriers, leur adr- sse ces coûta 
geuses paroles :

Ifti A SOULAGER
Æl NOS DOli LEURS 

Ft «os .MALADIES.

CE VIEUX ET SÛB REMEDE

SOUS

ROTjhJLLes marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à

qi

TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,* j '
So 31 HI E JHUBKAÎ, OTTAWA

(Ci-devant occupé cat Joseph U ont ha)

MOITIE PRIXPour l'usage Interne et Extern»
Le P'-rry Davit' Pain Killer doit ttnuver ta 
place dans toutes les Fabriques et tfnnufac* 
turcs, de mime que dans les Fermes el initia 
Maison, toujours jrrét à être employé, rou-xr.ula- 
ment dans les Accidents journaü- / v, mais aussi 

Blessures, les Coupures. • tr , et 
les cas de Maladie fies !■ •’< si ins. 

Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra des En
fants, les Rhumes Soudains, lès Fr * ans, Us 
Névralgie, etc. On peut se le jrrocu-, r partout* 

Prix, 20e, 25o et SOe la Bout lin.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

«rente en «rros. Montreal

ADorant QUE1AUES JOUr S seulement.
Ces articles sont ;

Jas(e-an-eorpt* pour dames 
Gilet** en laine 
Ve» te**
Partie* * u*
Pardessus pour en finit h 
Article» de goût en laine

Avec d’autres articles de

peur guéri EliBNTRg
la j do De spacieuses écuries sont attachées à 

l'établissement. M. Deslog-'s étant 
pour les marchands de bois, 
lentlon des hommes de ch intiers qui en 
allant se pensionner chef lui, trouveront 
i s'engager immédiatement,

10 déc. ’84

CilOTTAWA ET MONTREALdo agent 
aitlre l’at- milie
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dans
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Arrangement* d’hiver, com» 
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Les dames sont invitée à venir voir ces 
articles chezII 5* 26 I’m.Si Laisse Ottawa....

8M> I»A. Woodcock, Arr. à Montréal - 42 CHAMPAGNE! VINS RBCHFRGHEo 
Glu Alt ES !

ITn assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -l’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex .à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 4‘ 
H Gastier, St. Julien, Saulerae, Brisson. 
Ayala, Chateau-d’ay, i. H. Mumm, Char
treuse, Kummel. Benédi tine, Curacao, 
Moraskno Verlmouth. Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés- 
à domicile.

8 40 l’ins[Laisse Mon trial..Marchand de Modes,
39, KIT E NPAKKN.

3000C’est an des parfums les 
et les plus durables. Une 
suffit à parfumei un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

Compagnie Davis & Lawrence

DIAMOND DYESj

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

plus puissants 
seule goutte Ils

1203 10 156g° Arrive à Ottawa. |00 porté
Er

O’KLKOANTS CHAHS PALAIS 
sont attichn* aux trains de vitease 

outre Ottawa el Montreal.
Maxi 
de L 
n»it 
Elle 
tend

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Kaint-Jea.1, Boston, et tous les 
points de la Nouvel le-Angleterre.

(SEULS AGENTS)LE REPOS DES FATIGUES
Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, ailes oheaMONTREAL
Vous qui êtes fatigués, insou

ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

McDougall & cuzwej
Le nias ancien magasin de ce genre à 

OttawB, établi en 1850, 4 l’enseigne de 1*
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Pilules de Nuix Longues Composées d’un
voueLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Kxpres» dujourquitie Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa ù 11.05 pm 
h u Arr. à Toronto à 8.45 aro 
“ du jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 fm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à tim th’s Pall poui 
Brockvilie et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou st et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’OUawa 
et tous les autres statio :s locales et autres 
information* t.ouceniant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

*r 43 «CK ELGIN ”W 
G Et). W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génerai des

HU. 450. RUE SUSSEX
W. O. UcKAY,

Propriétaire.
< Htawa 5 Déc. 1884
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MCDOUGALL S CUZNER
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malaises causée par le 
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Oea pilules sont >.tt i irecoturaandut 
comme étant un do. .ü? sûrs et des pîot
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne oontiennen1 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune df 
ces substances délétères qni pourraient t® 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs r» 
Noix Lonqüsq Composérs, di MoGali, son* 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang paru 
tontes les punies stomachiques jusqu’4 pré. 
sent offertes au public.

B. K MoQALK, Uhfminte, 
Montrât!
V - '

ACTE de 1883SW Essaye z de vous procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

La Sur urine—La sprucine comme 
remède pour la toux u’apas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a i tre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l'on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

JeCONCERNANT LA
■to:-

Vente des Boissons j éties
tard
vre,
mon
lelii

No>fh venons d© recevoir I© 
i»ln* bel amorti ment 

toile© peinte© et dore©© 
pour feneire* qni ait 

fa aal© ete Importe en Canada

d
f ponte application pour icence d’hotel, 
JL de magas n et de buvette en vertu de 

l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour fie mars prochain. Les 
pé.itions pour toutes autres licences que 
cet acte permet d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée de- bureau des commissaires.

Par ordre du bureau.
HEtiTOit McRAE,

Inspecteur en Chef. 
Février. 1885.

JACOB ERRAIT.
. non

Cou
MAGASIN PILAIS DE MEUBLES, tTarcher baker,

Sorrntendant-gAnén»;
vonHH HUE RIDEAU.

N B.—Voyez le* échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

XV. VANHORN R.
Vice-Préeiden vivi
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CHEMIN DE FER
((mm ATLMTF

LA
VOIE LA plus COURTE

RNTRB

OTTAWA ET MONTRE AL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Lee Jours

AVEC

( HA.RS PULLMAN.
SBsttB&urc ineftirjW:
"ont Central, et lee traim du chemin de lu 

aware et Hndaon. dont les lienee s'étendent 
tuqu'aux Provinces maritimes, et aux ri les de 
iouvclie Angleterre, Troy, ' 'Vaay et New

A partir do 8 Jamwler 1884, les traies oit- 
caleront comme «ait •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Hentréal 

8.00 sum. 11 .SS au».
4410 pan.

Pr’t de Montreal. I Arr 
8.46 aun. 1 
4 4M) pan.

<5B?eerr. 8 
18.80 
8.00 pan.

Tons les convois à passagers H rendent direc
tement à Montréal, aana changement de char»

locomotive et indépend.unment de_____
_ tree traîne -lu Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent an 0< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures d

à 8 heures du 
oteau avec le

ni de 
autres trains

Montréal à 
matin se raccorde avec l'express de nt 
venant de Boston et New-Yorx riâ Surin 
field, quittant Boston 
viâ Fichborg à 6.00 
4.30 p.m., arri

8.46 du 
de nul’

Le train partant de

vii Lowell à 7.00 p.m.. 
p.m. et New-Yorà à 

à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
rr rails mors en acier

cash Goants
jagage set transféré sans frais extra et sans qa# 
epassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqaé pour nImporte quel en
oit.
i se billets et tent autre ranseUmeeeet peu 
int »tre obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
e Sparks, et au déntit des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée dee trains sont

D. 0. LINSLBY,
Gérant

G. PSD EN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa, fl août 18*4.

f/0
fm
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

L'ORfiAKlS lit d L’HOMnE
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mt-caui- mu si c impliqué, et si 
artistement fui', est dérangé par la mala
die, on do i '.chercher le moyen le plus 
ellicace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question: 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Otc*n Juhannksskn, de l'Univor 
sité de Berlin, Allemagne,a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinairo.

nerveux et

SES RBMK >K8 GUE HISSENT
Toute Dé ilit ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go
norrhée, la Sphtlie, la Stricture et VImpor
tance, eir„ etc.

PAKLhUUi, ' ous avez été trompé et 
abusé parles CHaRLATANB qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr J jiiannbbskn. avant que cette maladie 
devie.me ohro i nie et incurable. 

m. GRATIS “Wi
On enverra par la malle un truité pré

cieux du \ > ème du Dr Johannessen par- 
fai ornent each-1 ■ a toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELBR,
49, South Sireet, New-York.

Divers .symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 
U ur Johannessen d'après l'avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdencielle et 
toute réponse est envoyée frais de; poete

*6 84-1

POUR LES FETES
fi BANDE ttbDtCTION de PRII
12 Phofogra»hl©M (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant #1:00 pour 

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cent»

X». BBLANOHR,
No 460 HIJE 81 88EX, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de ca lres.

CLUB HOUSE
[Ancien Poete de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison s été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte au 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vin». Liqnenre et Cigares.

T. P. O’COttNOR, Prop.
Ottawa,] sept 1884 la“

—Faits» l’e*w»i ae ia VALE. 
HI A. IJ’wl la «isitlleure posa- 
ni «.le eontre la chute ... 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. If ACIER, 
Pharmacien, rnt Siumi

Aol Bourgeon, d. BAHIIS .1 lu fleura» -le TOLU
Qe tnof, dut. 41'ût ikresuie.cai rcrouia m h"1 <i+ptiim rte «ni par 

Put 1 principaux MMi cln» lu Parla ian* leu Wbiiun-e, Orlppee, Tens. Oo<ie «- 
Jdebee, Mens d«* Oorvo. Oetarrbee pulmormlree. Irrltetlooe de Pt-nm»*, 

Voice ortnadfo# iH le a Woeale. rs4.* - s. ; r«, » »,-<•**t - • «.-<.
twi,ra » n hA MNN'v ,t o.,., • ,

.G8 Médaille d'OR, Paris_ l**d;

Sirop;

QUIIM LARGS!!!
JOS- SENEGAL.Ferrugineux ENTREPRENEUR

Ce Sirop remplace le Vin el 
'rr. Hlhtrs da u» le cas où leur n^age 
■•'é-icnte quelques difficultés, soit à 

e du jeune âge, soit par suite 
état d’irritation du malade.

CONTAS
ANÉMIE, le CHLOROSE. 
PAUVRETÉ d» 8AN0. 
SUITES de COUCHER, 

MAUVAISES DIOE8TIONS.

et POMPtS FUNEBRES
001» DIS SUIS

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

avis.

I• •usetatm4 Qoéàoc D‘ E-l MORIN A CP.
tberei'l"»-Ch lnl*t ». 114 ne laiat-Jen

1131 s
__ Mj„Ir«a. .

WN, L. L, B. SI et Str;STTIXdXdBT02# —S'il essayait seulement de 
franchir le seuil de Jcette cham
bre, reprit Morlot, on s’adressant 
aux agente, brûlez-lui la cer
velle,

Les agents se placèrent de 
chaque côté de la porte.

—Je sais bien que je ne peux 
pas m’échapper, dit le misérabb 
d’une voix creuse. Faites de 
moi ce que vous voudrez.

Et il lança à Morlot un regard 
de haine.

— Quand on lui aura brisé 
toutes ses dents, murmura le 
régisseur de Chesnel, la vipère 
voudrait mordre encore.

—Des Grolles, reprit-il à hau
te voix, vous ignorez ce qui 
vient de se passer dans la cham
bre où vous teniez enfermée 
Mlle de Coulange, je vais vous 
le dire.

—Votre complice y est entré, 
nn poignard à la main, avec l’in
tention d'égorger votre prison
nière ; aveuglé sans doute par 
l’ivresse de l’absinthe qu’ii 
nait de boire, il n’a pas reconnu, 
d’abord, celle qu’il voulait frap
per, son poignard s'est trompé 
de poitrine ; c’est la jeune fille 
que vous aviez placée près de 
Mlle de Coulange qu’il a assas
sinée. Un instant après, il est 
tombé lui-même foudroyé, à 
côté du cadavre de sa victime.

Des Grolles, votre complice 
est mort ; en le frappant d’une 
de ses foudres vengeresses, Dieu 
a voulu qu’il échappât à la jus
tice des nommes.

Des Grolles sursauta et ses 
yeux hagards se fixèrent sur 
Morlot. Celui-ci continua :

—Vous m'avez reconnu ; je 
n’ai pas à vous demander com
ment vous avez su que je me 
nomme Morlot ; il importe peu. 
Vous m’avez reconnu ; donc, 
vous vous souvenez de ia visite 
que je vous ai faite autrefois à 
Mazas. Ce jour là, le vous ai 
réclamé des papiers volés par 
vous et par votre complice au 
château de Coulange. Vous m’a
vez répondu au sujet des papiers 
“ Pour m’en débarrasser, m’a
vez-vous dit, je les ai jetés dans 
la Marne." C’était un mensonge. 
Vous les aviez cachés quelque 
part, ces papiers, avec ou sans le 
coffret dans lequel ils étaient en
fermés.

Après avoir fait vos cinq ans 
de prison, ou plus tard, vous 
les avez retrouvés à l’endroit où 
vous les aviez cachés et vous les 
avez remis à Sosthènc.

Des Grolles fit un mouve-

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES S ; RTESsCH APEAUX

“Si tous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule
ment indisposé, ou »i vous êtes faibles et 
troublés sens en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre
ment.”

" Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous êtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou hemmo d'af
faires ou artis n fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.

“ Si vous souffrez d’excès dan- le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous 6 es jeune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent ie cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où. et que 
vous ressentiez le besom de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco- 
lo/e et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

OCAT

StT I le fils
1884 1 an est des V ns considérables et comprend 

•tes les nouveautés.iTjüL
:nu par

OESLOGES,' ! '
l'BHAF, OTTAWA
» tat Joseth Mantha)

QUATRIEME PARTIE
Notre as: vi ,m d est même trop conside

rable, nous ouions le diminuer en

ÏENMSÏ A BOA MARCHE.MAXI MI LIBNNE avail, les

NOTH K ASSORTIMENT DK

Elle était morte.
Cinq minutes s'écoulèrent an 

milieu d’an profond silence 
Toujonrs agenouillée, Mlle de 
Coulange pleurait, le visage 
dans ses mains. Enfin, Morlot 
reprit la parole.

—Mouillon, dit-il, nous ne 
devons pas laisser le cadavre de 
cette jeune fille à côté du cada
vre de son.assassin.

—Vous avez raison, répondit 
l’inspe iteur de police.

Ils enlevèrent Elizabeth et la 
portèrent sur le lit.

Bn se relevant, le regard de 
Maximilienne rencontra celui 
de Lucien de Reille, qui se te
nait respectueusement à l’écart. 
Elle s’approcha de lui, et lui 
tendant la main :

—Monsieur Lucien, dit-elle, 
d’un ton plein de gratitude, je 
vous remercie.

Le jeune homme put à peine 
contenir sa joie. Il prit la main 
de Maximilienne et répondit 
d’une voix vibrante d’émotion :

—Mademoiselle de Coulange 
sait qu’elle peut toi. jours comp
ter sur mon dévouement.

—Oui, monsieur Lucien, et je 
suis heureuse que vous soyrz 
en ce moment au nombre de 
mes amis.

Je n’oublirai pas que si vous 
étiez arrivé une seconde plus 
tard, je serais comme cette pau
vre jeune fille, ajouta-t-elle, en 
montrant Elizabeth étendue sur 
le lit.

—Avez-vous encore besoin de 
nous? demanda le comte de 
Coulange à Morlot.

—Non, monsieur le comte, 
vous pouvez partir.

—Oh ! oui, partons vite, dit 
vivement Maximilienne ; je vou
drais déjà être loin de cette 
maison maudite.
■—Mon cher Lucien, reprit le 
comte, offre ton bras à ma sœur.

11 serra la main de Mouillon 
et celle de Morlot, en disant :

—A bientôt !
—A demain matin, monsieur 

le comte, répondit Morlot ; j’au
rai l’honneur de me présenter à 
l’hôtel de Coulange.

Les deux jeunes gens et Maxi-' 
milienne sortirent de la cham
bre. Moins de dix minutes 
après, i s rejoignaient Jardel. 
Ils prirent place dans la voitu
re. Jardel, après avoir allumé 
ses lanternes, remonta lestement 
sur son siège. Deùx coups de 
fouets cinglèrent let flancs des 
chevaux, qui partirent à fond 
de train dans la direction de Pa-

CUE.nis E jh:unes sont attachées à 
I. Deslog.M étant agent 
fs de bois, attire l’at- 
3s de ch intiers

de toute description, est ie plus 
râble qui soit en celte ville.

Nos Pm soot des plus Populaires.

OOIlSIué-

eirchet loi, trouveront 
atement,

VAttlKTE PRE8QU’INFINIE DK
3 m COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSKB1 TES 
LiNGE DK CORPS, ktc.

UES! FETESI
I de 6B0S. “ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 

ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladie, de l'estomac et des 
intestins, c’est votre faute si 
rez malade."

“ Si vous déclinez sous l’influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mon en ap- 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Ki vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras " dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pay*— 
fièvres chroniques, épdémiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon."

avez la peau rude, bourgeonné© 
ou jaune, l’haleine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organise. 
$500 de r-compense t our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou
lagement."

*• Lus invalides, épo 
fille, peuvent devenir d 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle."

nmMcaiWHfc, j

complot de liqueurs 
vient -l’ôtre reçu au 

isex.à l'entrepôt W. O.

*s et italiennes, Barton 4 '
a, Sa ut erne, Brisson,
V f. H Mumm, Char- 
senédi- fine, Curaçao, 
h. Torino, Bau-de-Vlef 
isse. >15;
ités variées, importés 

t exécutés, effets livrés

277, BUE WELLlafiTin,

C. Gagné et C:
vous demeu-

ve-

5 mars. 1883 la

NOUVEAU

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALROBSIE, OttawaI

GEO. PHILBERT"Si vous
ItlE SUSSEX

tlcKAY,
létalre.

Fropriebaira
M. GBO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérée et ouvrage garanti.

Lee marchanda de la ville et de 
pagne sont pries d’aller lui "rendre 
visite avant d'acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fôv lu84

4 l'an
la cam

use, sœur, mère ou 
es modèles de santé

SyLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon " ou «• Houblons ".

de 1883 SPRUCINE
»ANT LA Une dee meilleures prepa

rations offertes jue-ic'tr 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gl • 
rison de la Toux, du Rhun 
de la Bronchite, de t'B’ 
rouement, de la Oroupt * 
de toutes les maladies de » 
Gorge et dee Poumons.

A vendre partout à 26 
50c la bouteille.

iBoissons j
pour icence d'hotel, 
buvette en vertu dé 
ioimé, devra être en- 
, No 46 rue Sparks, 
îars prochain. Lee 
autres licences que 
îorder, devront être 
quatre jours avant 
i des commissaires 
ireau. 
i McRAE,
Buteur en Chef.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ?7.maÆ,™

ont fait.

i
h

B. FJ cGALK, Chiroist»
Montré-

t
•m

CHEMIN DE FER INTERCOLONIA
ftoafTrea- vena de maladies dee

• f'j- Kyney 'fort" m'a ramené, pour 
ainei dire, dos portée du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminente du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

La Grande- Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’esl pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Vo» nerf, sont-iu MIMMta t
"Le “Kidue, Wort” m’» guéri l» fai- 

bloe.-e des nerta, etc., lorsque l'on déeeepérnit 
de mes jours." Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
ChrittuiH Monitor, Cleveland, 0.

Souillree-von* de la maladie de 
.. -r Jbrlgbt ?

Le Kidney Wort" m'a guéri loreqee 
mon urine avait la oopaistanoe de 1* craie, 
puis reeaemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ L» ‘,KidneÿJW?rt"lîeuiû^to5Jleplos
emcMoe que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement preaque immédiat.”

Dr Phiflip C. Ballou, Moncton, Vt.

Chars palais et chars uoitoiib joints à 
■ us les trains express. Bonne sallo à 
•liner à des distancer convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul.man qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-.ent directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines do milles de la navigation d’hi-

ment.
—Ne cherchez pas à nier, 

c’est inutile, reprit Morlot d’un 
ton rude ; c’est sur le secret de 
famille que contiennent ces pa
piers que votre complice, celui 
qui se fait appeler comte de Ro- 
sras, a édifié le plan qui devait 
vous livrer la fortune entière du 
marquis de Coulange 
1 -urs, je n’ai pas à entrer dans 
d’autres détails. Des Grolles, 
où sont ces papieis ?

Le misérable garda le silen-

Soaffru

E 252pBSTw,a«t5Satt5K
Isd-e chronique du foie lorsque je demandait! 
à mourir. Henry Ward, ex-oolonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von n de doalenre dan»
,,, . „ le do» ?

* Le Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais ei souffrant que je ne 
gmrg -0 plover, mais que je me roulais

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.

SonflTres-von» de maladie» de»

“Sidney Wort" m’a guéri de mala- 
diee du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
trament Jea médecine. ne remède vaut

D'ail-
Importetvnrs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 

taux de tiansnort sont aussiet jue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic"lirecl est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
irouvé que la route de i’Intercoionial esi 
a plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignerai--m i- désirables sur la route, 
les taux de pai-scg r ou de fret eu s'adres-

ris. Cî.
Après le départ de Maximi

lienne, Morlot et Mouillon fer
mèrent la porte de la chambre, 
laissant sur la table la lampe al
lumée. Ils descendirent au rez- 
d -chaussée où ils trouvèrent les 
deux agents, debout devant la 
jporte de la chambre de Sosthè- 
ne, dans laquelle ils aŸaient 
traîné Des Grolles solidement 
garotté avec des cordes neuves.

On avait trouvé sur lui plu
sieurs clefs ; avec l’une de cee 
ciels on avait ouvert la porte de 
la maison et avec une autre la 
claire-voie qui fermait le clos.

Morlot entra dans la chambre 
et resti un instant uleuoieux, 
les bras croisés, regardant Dee 
Grolles. Après avoir fait de 
vains efforts pour rompre ses 
liens, le misérable ne faisait 
plus de mouvements Toutes 

^ ses forces étaient épuisées. Mais
N Ni les fauves éclaire que lançaient

ses yeux, trahissaient là |ragé 
impuissante qui grondait en 
lui.

Morlot fit un signe aux deux 
agents. Ils entrèrent.
' —Déliëz-le, dit Morlot.

Les agents ébêirent. Des Grol
les sé releva et respira à pleins 
poumons.

—Asseyez-vous là, lui ordon
na Morlot. Le misérable fit en- 
tendre'une sorte de grognement 
et sa laissa tomber sur un siège.

Mor’ot répéta sa question 
d’une voix impérieuse.

—Je ne sais pas ce que vous 
voulez dire, répondit enfin Des 
Grolles.

Un sombre éclair sillonna le 
regard de Morlot.

Il se tourna vers Mouillon 
qui se tenait immobile entre ses 
deux agents.

—Cette homme refuse de 
parler, dit-il. Pourquoi? Je 
n’en sais rien. Mais les papiers 
sont ici, puisque vous ne les 
•avez pas trouvé dans la maison 
de Montmartre. Il me les faut. 
Cherchons

Pendant une demi-heure,Mor
lot et .Mouillon fouillèrent par
tout. Pas un meuble, pas un 
tiroir n’échappa à leur perquisi
tion. Morlot commençait à 
croire qu’ils se livraient à d’i
nutiles recherches. Il était de
venu soucieux ; les plis qui se 
creusaient sur son front trahis
saient son mécontentement, son 
inquiétude.

Ils

tiainl Hodges, Williametown.Weat Va.

de la constipation T
.. b®,- AjfJdnoy Nort” facilite les évacua
tions et m’aguérl après que j’eus fait l’ewai 
d autres remèdes i>eii<lftiit seize ans.

Nelson Fairchild, 61-Albans, Vt.

i I

NonirrcE-vouM de la malaria T
Le “Kidney Wort” et-1 supérieur à tons 

les autre* remèdes dont j'aie jamais fait 
orage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, VL

“ Lo “Kidney Wor?” nCaTàît J!u* de bien 
?aUtOU8 ,e<l sutres reœède8 dont J’aie jamais 

“"Sde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

E. KING, Agent de billeis,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les jia-sagers et le fret de 

I’ hiest, 93 bloc Rossin, rue York. 
Toronto.

Jh

-
D. POTTÏNGBR,

Sunn tendant généra
f

hémorrhoïdee qui ooulaienL Le Dr
O.S: SAWiSSSSXSSÿk

Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. Bi. 27 Nov. 1884—1 an

DlPimH5lîMEt Etes-von» tort are par le rhume*

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque le* 
médecins m avaient condamné et après que 
'eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, Weet Bath
temmes qni sont malade» T
Killne/ ttort” m’a guérie d’une 
dent je souffrais depuis plusieurs 
Plusieurs do mes amies qui en ont 

} en dirent le plus grand bien."

A ATI-DI PliTIl £» IT1QCE
Spécifique contre la Diphthéne et 

autres maux de gorge 
Rien n’est m<. il leur pour guérir la con

sumption ou à sa première période, la 
l>rn;:ch!le aiguë et chronique et les 

rhumes,

■ , Maine.
An* 1
“Le “

maladie
frit uraen en dirent le plus grand bien.”

Mde U. Lamoreaux, Ile L» Mo tiw, VL

ft* 7oas voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

LA DIPHTHBK1E VAINCUE :
Aux ravage» de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaine» de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efflo cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. q.
. 1* bouteille. Bn

ne les ont certainement 
pas détruits, pensait-il ; mais 
où sont-ils, qu’en ont-ils fait ? 
Seraient-ils entre les mains du 
faux comte de Rogas ? Aurions- 
nous encore quelque chose à 
craindre du côté de ce miséra
ble?

Le PgrIfRategr.dll ijang..

6. J. Labeile,
vente chesHuissier de la Cam Smprime, B. C. 

BUE BRITàXNIA, 
HULL.:

^Ottawa,|20 aor.1881

Prix : 60 ote. 
le» pharmacien».

BN DKPOT CHEZ 
ELZEAB ALABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.(i suivre.)
àlaa 3« jSMlet 1104.
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Sz iTÉEITirS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
JTXvV 118 *uôr,8Senl et préviennent les maladies qui se rattachent i

nsilîe^X* p”r®0*®B***T4wn»TB8Tms,telk'squv: U. nqu 
|f - itAllN» d'appéHty Migraine, Conmtipntton, Amu* tfr MU-,
« * oa/Uâ I* CmngemtionrdH foie,du Poutnonetdu (Vinwm.tc
*V dtt docteur /* TRRS IMITH3 BT CONTRBPAl l S

J a to|w réUfWtti ci-jointe en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
%X£RANCK yl* •** *Ola 1lt botta (50 granit)—8fr.it bo1ta(l05traint)to\nliiiûi<\'.tMn. 

***2Tr»*# Qméèrm t P U MÛRIR Montréal : IA VIOLETTE * HELS01.
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i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD ,
fl* rai*».: i|

I

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin. Rafraîchissant et Dépuratif

Le MKDLI FS- CH A A T K a VMS «M Incontestablement le produit le ni us him
SSHSSSSE
AU UumSiuta, aux personnes aim tampOramont aaestin, porteeTaîu 

eMtmaea. ani wt«ïïïn«
rhoïdea, Smbarrma amatrlqoea, etc.
“• OH^awr^ro, Pfi.rm.ol.., Ctmmt.iH.rri 

; «I *• raèparatenr dee Véritables Mtdl
Se mener dee Contrefaçons.

Dépit Bénirai : 64, rue des Tranon-Bourgeoin, PARIS
> yasseo, m «a. no

aie
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LES RHUMES DE CERVEAU LIBRAIRIE FRANÇAISE 

D'OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Le générai Wolseley, dans une 
harangue aux troupes, a dit qu’il 
n’y avait aucunement de leur faute, 
si elles n’avaient pu sauver Gordon. 
“ Mais,” a t il ajouté, “ nous ren- 
dontrerons les lâches

Résumé Télégraphique A. «V S. NOKPHKIMKK,U sirop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d'ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiolient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypopbosphites est un remède pré 
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la môme époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec l’.4«ti-con,za, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les pliar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

CXUDl
il y a eu jusqu’à présent 124 de

mandes de licences pour hôtels ou 
restaurants, adressées aux commis 
saires fédéraux, à Montréal.

La diphtérie exerce à Lévis, 
P. Q., comme ailleurs ses ravages. 
Depuis quelques semaines on a si
gnalé plusieurs cas falals. M. T. 
Lamontagne, employé au bureau 
de l’immigration, a perdu deux de 

enfants, dont l’un était âgé de 
quatre ans.

, La rougeole continue à sévir 
beaucoup, à Moulrêai, parmi les 
enfant.,, dans tous les quartiers de 
la ville. Le nombre des élèves est 
considérablement diminué, dans 
plusieurs écoles, à cause de celte 
maladie, et on parle d’en fermer 
complètement quelques unes

Le rapport annuel du secrétaire 
de la société St Vincent de Paul, 
qui vient d'être publié, montre que, 
pendant l’année dernière, on a dis
tribué, à Montréal, 53,590 pains et 
1019 cordes de bois. Il y a 19 con 
fôrences, comprenant 1,952 mem
bres. 1066 familles composées de 
4,034 personnes, ont été secourues. 
Les recettes ont été de $12,305.07 
et les dépenses $8,987.98, ce qui 
laisse, en caisse, une balance de 
$3,317.09.

M. William L. Forsyth a présen
té 4 Québec, une requête en cour 
supérieure, à l’effet de déclarer 
nulle la vente de l’ile d’Anticosti.

l,e requérant allègue qu’il est 
propriétaire conjoint de l’ile et que 
l’a heteur, M. F. W. Stockwell, de 
Québec, l’a achetée par suite de 
fausses déclarations et que le prix 
d’achat, $101,000, est beaucoup 
trop bas.

M. Stockwell est en ce moment 
en Angleterre où il organise une 
une compagnie de colonisation.

ETATS-UNI*
Le général Grant a dit, il y a 

quelques jours, au général Badeau, 
qu’il ne croyait pas qu’il vivrait un 

1 mois. 11 est calme et résigné, et il 
ne semble pas craindre la mort.

Isi gouvernement Américain 
s'oppose à ce que le gouvernement 
Anglais s’approvisionne directe 
meut aux Etats-Unis de munitions 
ou engins d’aucune espèce pour la 
campagne du Soudan

MONTREALTORONTO,
<6^■t 67 Rüi Spams,qui ont Irahi 

Gordon aux portes de Khartoum, 
avant la fin de l’aunée.” 11 exhorta 
les troupes à supporter avec pa
tience la chaleur et les épreuves de 
l’été qui approche, avec l’Inaction 
qu’elle leur imposera.

Pour9/ OTTAIWA.
Pour.

Importateurs ds

------ iO OABLER BROS., N.Y'2H AINE j BROS . NY.AVIS SPECIAUX S».
IVE8TEYOHGtTESAvis aux fumeurs. M. N. A. Sa 

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquette portant les 
noms de “Trappeur ” et “Le Car 
naval".

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livréesàdomi 
cite, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’eiicou rarement 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New iork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse

nt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Susse», et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan- 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
lias et visite sollicitée.

J L. Bkaudry,
523 rue Su

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

Union St Jeeepli d’Ottawa

Il y aura mardi soir, le 10 cou
rant, assemblée spéciale des mem
bres de l’Union St Joseph. Tous 
les membres sont priés d’y assister.

Napoléon Casault, 
Président.
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PIANOS ET ORGUES DU: MONDE
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LE MONDE ET LA VILLEUN DOUBLE ANNIVERSAIRE

Entrepreneur de J” SUjH* Pompes Fuuifire? 01Une nouvelle églis ■ catholique, 
mesurant 150 x 60, doit être cons
truite à Fourniervilk.

La réunion annuelle du club de 
véloctpédistes d’Ottawa aura lieu 
demain soir.

Le club de raquette des carabi
niers doit faire une promenade en 
corps mercredi soir.

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livre, chet N. A. Savard, 
Dalhousie.

Les courses annuelles du club de 
raquettes des carabiniers doivent 
avoir lieu sur ie carré Cartier, 
jeudi prochain.

La séance du “Cercle de Famille,” 
à l’Institut hier soir a été des plus 
intéressantes. C’es' M. Talbot qni 
a donné la conférence.

Le comité du feu a reçu de Mont
réal lea cinq cents pieds de boyau 
à incendie qu’il avait commandés 
dernièrement à la maison Fenwick 
et Oclater.

On nous écrit d’Alexandria que 
la nouvelle église catholique érigée 
eu cette ville par nos nationaux 
vient d’être ouverte au culte. C’est 
un édifice imposant

Le secrétaire-trésorier du comté 
d’Ottawa a complété les actes de 
vente des terres vendues au mois 
de mars 1883. Cette veulea produit 
un millier de piastres.

Hier à 3 heures p. m., ont eu lieu 
les funérailles de M. Louis Audy. 
Une foule considérable suivait le 
convoi funèbre. Le liberh a été 
chanté à l’église Saint Joseph. Les 
porteurs des coins du poêle étaient 
MM. Barry, Taché, Bowes, Côté, 
Têtu, Peachy, O’Keefe et Anderson.

On nous informe que les peintres 
de cette ville doivent s’assembler 
vendredi prochain, afin de prendre 
les mesures nécessaires pour figu
rer comme corps dans la procession 
de la fête nationale du 24 juin pro
chain, avec un char allégorique, 
qu’ils se proposent de faire cons
truire à cette fin.

Pasquale Slinso, l’Italien poi 
gnardê par trois de ses camarades, 
est assez bien rétabli de se s blessu
res pour avoir pu comparaître en 
cour de poüce samedi. L’un de 
ses assaillants, Léo Grandi, a été 
condamné à subir son procès aux 
prochaines assises criminelles.

W. Peterkiu, mécanicien de 
l’bôtel Russell, a été victime ce 
matin d’un accident fatal. Pendant 
qu’il était à réparer l’élévateur qui 
met en communicatidn les diffé 
rents étages de cet hôtel, il s’est 
fait écraser la tête sous le plafond 
et le plancher même de l'élévateur 
er. voulant sortir pendant que 
l’appareil -tait en mouvement. Il 
n’a survécu à ses blessures qu’uiie 
heure environ.

Comment me trouvais-je à cette 
fête ? C’est ce que je 
à me demander. J’< 
ville vers les huit heures, hier 
soir, en quête de rayons de lune et 
de scintillemets d’étoiles, quand 
une voix amie m’appela soudain. 
J’acceptai l’invitation avec le sans 
cérémonie du ramasseur de nou
velles, et il se trouva que l’on 
chômait, sous le toit où je venais 
d’entrer, le double anniversaire de 
deux jumeaux, nés il y a cin
quante ans, et qui ont employé 
tout ce temps-là à rester de bons 
et dignes chrétiens, d’honorables 
et vaillants citoyens, 
autour d’eux l’amitié vraie et 
solMe.

J’avais déjà rencontré MM. Oc
tave et Ferréol Dionne, leur res
semblance m'avait frappé, et j'ai 
été heureux de les connaître à 
nouveau et de me joindre au cercle 
d’amis qui venaient leur souhaiter 
un nouveau cinquantenaire, et 
d’ici lors tout le bonheur qu’ils 
méritent.

Il y avait eu, avant mon arrivée, 
présentation d’adresse, de bouq 
et de divers cadeaux. On m’a gra 
cieusement fait lire et voir le tout, 
et j’ai remarqué deux magnifiques 
cannes à pommes d’or avec ins
criptions de circonstance, des riches 
nécessaires de toilette, des fleurs 
d’une fraîcheur et d'un parfum 
exquis : aussi, que l’on ajoute à ce 
spectacle une main charmante 
pointant chaque objet de son doigt 
effilé et l’on me blâmera si on veut 
d’avoir poussé des oh et des ah 
d’admiration.

J’ai parlé d’une adresse, je vous 
en cite le texte ici :
Messieurs et amis,

Il y a cinquante ans, la Provi
dence faisait naître dans la petite 
paroisse de Saint Denis, deux 
frères jumeaux, ayant une telle 
ressemblance physique que long
temps ils trompèrent les yeux les 
plus exercés qui cherchaient à les 
reconnaître. La ressemblance ne 
devait pas seulemet apparaître au 
physique. Leur moral, développé 
sous les soins d'une sainte mère, 
devait en faire deux citoyens intè 
grès. Pour continuer la similitude, 
Dieu voulut leur faire suivre la 
même carrière, et c’est p mr cela 
qu’aujourd’hui nous, leurs amis, 
nous avons le plaisir de venir 
saluer deux jumeaux de cinquante 
ans, ayant encore même physique, 
même bon cœur, même nature 
franche et loyale, même principes, 
religieux et sociaux, enfin deux 
citoyens jumeaux jusque dans 
l’amitié et l’estime de leurs amis, 
comme jadis ils les confondaient 
en cherchant à les reconnaître. Et, 
de fait, ces amis n’auraient rien à 
craindre en se trompant, car les 
qualités de l’un sont copiées chez 
l’autre et tous deux sont de ceux 
dont l’on se sent fiers d’être les 
amis. Aucun de ceux qui sont ici 
ce soir n’ont eu l’avantage de jouir 
de leur amitié pendant le cours 
entier des cinquante années qui 
viennent de s’couler pour eux, 
mais tous souhaitent de pouvoir 
vivre assez longtemps avec eux 
pour leur souhaiter un autre 
joyeux anniversaire dans cinquante 
ans. C'est pour vous faire ce sou
hait, messieurs et amis, que nous 
venons ce soir vous saluer et vous 
prer d’accepter le bâton de vieil
lesse dont vous aurez sans doute 
besoin quand 
pareil anniversaire dans cinquante

suis encore 
'errais par la 263 Rue DALHOUSiE, Ottawa. L’i

Ci-dernnt occupé par M. J oh. Nentcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawn, désire Annoncer »n public d'OUnw* 

et de ses environs qn' il » novel t un migasin de pompe, funèbres. Tonte commande qn’on
v°Udra i^OM^Teu^rNmQUBS^OmSlHglISità0,:

du public. Ornemente et décorations de chambrée funéraires fournie eur 
ALPHONSE JULIEN,, propriétaire.
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bPORCELAINES, VAISSELLEà cultiver

ET VERRERIE Rat
MiniTout doit «Ire vendu ao prix contant nflit de fntre igacv 

ponr lew nouvelle* marchaailtoes d’automne qui «osa» 
viennent d’Europe.
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i r*V. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

jur
estssex.
dailnnOttawa, 21 Janvier 1884

uets IAMERS CANADIENS 
TRESOR DES00 DYSPEPTIQUES

ROCK WAY A VENDRE dea
A. des conditions libérales. C’est une 

voiture de seconde main et en bon ordre. 
S’alreaser à

le]
en<

Oette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercuhux ou poitri
naires, le» indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et t i < 
des Reins, lee hydropsies et les Rhumatis- | i

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

30 cts la bouteille. thTp

nte chez les pharmaciens et

BLZfiAR ALARIE, TÈ
71 rue Bolton, Ottawa. 71 '

2e

F. J LY, voiturier,
Coin des rues Maria et Bank. sor

CiOttawa, 5 Nov. 1885.

illiLE MUSEE ROYAL tio,
«TROPE

Le général Graham aéra proba
blement remplacé en Egypte par le 
général Graves.

La Turquie négocie actuelle
ment une alliance offensive et dé- 
femive avec l’Angleterre.

Le Reichstag allemand a rejeté 
une proposition pour une nouvelle 
réunion de la conférence moné
taire.

tar
yCnân A Hnrtray. Propriéuires. dePrix :

Bn vent 
dépôt chezUne semaine, commençant

cieLUNDI, 9 MARS 188b
6B1Nouvel engagement^ la Compagnie

8T. QUINTBN
Aven de nouveaux artistes et de nouvelles

26 juillet 1884îa
t d’i

£. 6. LAVSRDOBE ciiCOUR DE POLICE de
MAGASIN GÊNERAI*.DSI Présidence du juge O'iiarai

Ottawa. U mars, 1885.
James Mara, ivrognerie ; vû qu’il était 

arrivant d’Egypte, le juge IV» acquitté.
Brigitte Dull, ivrognerie, cause remise 

à demain.
Annie Seatou, vagabondage, cause 

remise à demain.
William Pool, desordre, SI d’amen le 

et $1 d frais.
Joseph Ayotte, pour avoir défoncé la 

porte de la maison de Annie Bush, cause 
remise à demain.

a
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Prix cTentroo :
LB SOIE, 16, 20, 30 et 60 Ceeto. 

P APRÈS-MIDI, 10 et 20 Vertu

FERRONNERIE p<« ••

Les troupes anglaises en Egypte 
sont, parait-il, dans les meilleures 
conditions de santé qu’il soit possi
ble de désirer.

Le gouvernement anglais a de
mandé à la Russie de retirer de 
suite ses troupes de l’Afghanistan. 
La Russie a refusé.

g'
P<

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue P«

MORTGAGE SALE! d.
Outils, Clous, lâblp, Chaîne.

Etc.
Peintures, Huiles, Vernis, Vüres.Mastlr,

q-
There will bo offered for sale by Public 

Auciion, at 12 o’clock, noon, on Tuesday. 
17th day of Marc i inst, at the office of L. 
A. Olivier, No. 569 Sussex street, in tne 
City of U tawa, under ihe Power of Sale 
contaiued in a certain Mortgage which 
wil be produce I at the time of sale, the 

: East half of lot 
side of Ottawa

■t
Le Times de Londres conseille au 

gouvernement anglais de faire oc
cuper de suite Herat dans l’Afgha
nistan. Si la Russie, dit-il, dési: e 
la guerre, l’Angleterre est prête à 

lui faire.

Etc.
Comme par le pusse un asso 

ment complet de
aMONTH KS el HIJODTKH1ES

A 50 pour 100 de rabais. Ulollowing lands namely 
No. four, on the North 
street, in the City of Ottawa.

Terms will be made k -own at the time 
of sal» and nwybe asceitaln-.d from the 
undersigned.

QUINCAILLERIE. 
69 & 7l Rue WILLIAM

6
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites aver soin, a des 
prix modérés.

N'oubliez pas l’adresse

1la
Le plan adopté pour la défense 

de Suakim est le suivant : Le con 
tingent indien campera à droite de 
la ville et les troupes anglaises à 
gauche; des redoutes seront cons
truites à 1800 verges des murs de 
la ville et seront reliées les unes 
avec les autres.

c
dAux In veilleurs

J. Coursolle & Cie,,
Solliciteurs de Brevets il’Invent u 4 ' 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et <lc Bois 

Agentes et Uorrespondeui» aux Kiel*, 
finis, en Angleterre et en t i ent».

L. A OLIVIliR,
Vendor's Solicitor. a

Ottawa, 25 February 1885- 9 f i
c

I 1
AVOCATS, PROCUREURS.

Agents pour lea affaires de la Cour Su
prême, te Parlement, et dee Départe meats 
au Onnmin, *e.

11 Scottish Ont.rio Chambers ’’coin dei 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. W* Mâodooqall, O. R.
Fnaxg M. Maodouoxll.

N. A. BnuootJBT, L.L. M.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”

£

]
MM. Gain et Hartray, du Musée 

Royal, ont engagé pour cette se
maine une troupe d’opéra qui don
nera deux représentations chaque 
jour. Cette troupe a fait sensation 
a Québec et à Montréal, de môme 
que dans toutes les villes des Etats- 
Unis où elle a fait son apparition 
11 n’y a pas de doute que la foule 
se pressera pour ailer l’entendre. 
Nous croyons même qu’elle sera 
préféré île" beaucoup aux troupes 
précédentes.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d'offrir 
nos marchandises à des réduc- 
t ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

/
J. COURSOLLE h Oie..

Chambre Victohu. 
Vi.r-é-Y' e bureau des Breveta,

OTTAWA, Out.

I
i

N. B.—Mr. Beloourt, membre du Barreau 
d'Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

n cette dernière Pro T in ce.
B. P —Botte 68 

24 Fév 1881

Nouvelle AnnonceHotel du Canada20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Mr, ALBXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. B. B. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 

pension de pre- 
étk ’. • ontinuel

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
un’il est dans le corn ueroe. Aujour l'hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii 'rient de 
recevoir

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise ;

IS do Sucre Granule $1.00 
Une magnifique lampe valant 

$8.80 pour $1.00 j,11 y a eu line jolie cérémonie reli
gieuse à l'église Sainte-Anne d’Ot 
tawa, hier soir. Plusieurs jeunes 
filles de la paroisse ont été reçues 
Enfants de Marie, et M. l’abbé 
Prud’homme a su trouver de bon
nes et éloquentes paroles pour en
courager les congréganistes :t per
sévérer dans l'œuvre de salut et de 
bonne exemple qu'elles ont entre
prise et qui a eu de si efficaces 
résultats jusqu’aujourd’hui. JLa 
congrégation compte déjà 165 
membres et elle voit chaque mois 
ses rangs se grossir par de non 
velles adhésions. Nous ne savons 
que louer davantage, de la piété 
des jeunes filles de Sainte A 
du dévoûment de leur digne curé.

n vieilli, Oils A loujou.s à cet hôtel une 
mitre classe. M Renaud 
tendent en rapport arec les marchands de 
bois et lee contracteurs de chemin de fer, 
les hommes rie chantiers trouveront tou
jours chez lui i s’engager au prix le plue 
élevé.

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

IliKklS, CAMPBELL & Co.Oscar McDONELL ans
Nouvellement importée, avec aussi un lot ) 

de patrous fleuris pour chassis’ Papier vert, 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Llrro de Messe Angl.ii et FrençsU, et i 
une fonte d’eutres artidei religieux, pou. . 
école, trop longe à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti ..

ehT^TLlmt^uZ 1̂ A wrt:

On continue comme ci-devant à yepasseta 
teindre et repasser toutes sortes de ronrr  ̂
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAV
»90 Rue DA LBOUSim

HUE O’CONIVOH.
4 décembre 1884

J. G. Chapais, J. A. Langlaia, 
Aug. Lévêque, J C. Taché, J P. 
Blondeau, M. P. d’Auteuil, E. 
Dionne, S. Drapeau.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU. o. POTViisr,
Barbier et Marchand de Tabac iM. l’abbé Prud’homme avait 

bien voulu honorer cette fêle ami
cale de sa présence et tout le monde 
•’en est allé joyeux, tard dan» la 
soirée.

Pour moi, j’avais rencontré sur 
mon chemin un rayon de bonheur 
au lieu des rayons de la lune que 
je cherchais.

1 an

Hotel du CastorNo 164 RÜE BROAD,
( Vts-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la couve dee cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, ee 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares. Pipes, de divers t rtx et qualités- 

pylassi Estampilles do la Posta, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agonls-voyegeurs trouveront bonn-' table 
et des voitures toujours prêtes à cet ‘ dt* 1. 
Prix modérés. Un téléphone eet e.uohé 
à l’établissement.
R. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
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HEMORRHOIDBS —HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PP'MOIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA, i
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